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Fragments d’étendue, le vide alentour 

Photographies Collectif TempsMachine 
 
 

Nous sommes saisis par ce que nous voyons, saisis par l’expérience du temps, 

et nous vibrons à cela. Notre intériorité est mouvante, et notre regard se pose 

sur un paysage lui-même modelé par une lumière changeante. Nous explorons 

les paysages qui nous entourent pour, en quelque sorte, mieux définir les contours de notre 

propre vision du réel. 

Il est question d’expérience des limites naturelles, de la campagne, la forêt, la friche aussi, de 

manière souvent parcellaire certes, mais à l‘image d‘un terrain d‘investigation de soi que nous 

cherchons à cerner sur le mode de la nature et de la culture.  

Le paysage, en tant qu’espace limité par l’homme, exige la présence d’un observateur devant 

lequel l’horizon se déploie, un observateur qui habite aussi l’espace. Le paysage est 

essentiellement le résultat d’une expérience visuelle et pour qu’il puisse nous apparaître, 

notre regard doit cesser d’être intéressé et doit s’ouvrir à ce qui apparaît naturellement. 

D’après Merleau-Ponty, la vision du paysage naîtrait du milieu du paysage lui-même, il faut 

revenir à l’expérience qu’il a nommée “primordiale“, observer ce que l’on a devant soi sans 

avoir envie de se l’approprier de manière pratique ou théorique, appréhender le paysage  

dans une approche phénoménologique, en captant l’essence même des choses selon la 

manière dont elles nous apparaissent. 

Chacun d’entre nous a un rapport propre au paysage, à la fois corporel et existentiel. 

La véritable expérience du paysage est celle d’un espace qui évolue et dans lequel on 

chemine, et qui prend forme par ce cheminement. Les territoires que nous visitons sont ceux 

où nous vivons, où nous prenons position, et qui sont ouverts à l’être et donc à l’autre. 

Par là, la rencontre est aussi “expérience“, elle devient possible et multiple. Nous sommes 

séduis par le visage de l’autre, dans une apparition de l’ordre du phénomène, et que nous 

tentons de représenter. » 

 

______________________________________________________________ 

Yannick Labrousse choisit la mise en scène et se place dans une forme de théâtre à ciel 

ouvert, où il habite l’espace, dans un rapport intime avec le paysage. 

Vincent Leroux interroge l’intimité de son rapport au paysage en représentant une nature 

sublimée, devenue lieu possible d’élévation spirituelle. Un travail sur la reconnaissance des 

signes, des formes. Chaque rencontre comme une épiphanie. 

Patrice Normand et Nolwenn Brod laissent également apparaître les choses d’elles-mêmes 

dans un univers religieux pour lui, et dans une errance intime pour elle (le paysage comme 

état d’âme, le journal d’Amiel) essayant tout d’eux de représenter la relation entre l’espace 

vécu et la situation affective et corporelle au sujet. 

Philippe Grollier photographie ces constructions éphémères comme des temples, 

privilégiant la vision frontale à hauteur d’homme, où l’espace objectif et mesurable précède 

l’espace affectif et existentiel du paysage devant lui, c’est dans l’accumulation que ces figures 

totémiques prennent toute leur force.

«  



Le collectif TempsMachine 
 

Créé en janvier 2005, TempsMachine est un collectif composé de cinq 

photographes : 

Nolwenn Brod, Philippe Grollier, Yannick Labrousse, Vincent Leroux et Patrice 

Normand. 

 

Vivant essentiellement de commandes de presse et institutionnelles, ces 

photographes ont choisi de se réunir afin d’imaginer et réaliser leurs projets 

d’auteurs. 

Par une démarche contemplative, TempsMachine revendique les codes du style 

documentaire : la frontalité, la clarté et la netteté propres à cette écriture, 

conviennent à leur souci de montrer les choses. 

Représenter les hommes et les paysages simplement, de manière lisible, et tenter de 

révéler parfois la beauté profonde des choses telles qu’elles sont est inhérent à leur 

démarche. 

Ils cherchent ainsi à interroger le réel en lui laissant toute sa part d’opacité et de 

vérité, sans livrer de réponses faciles. 

 

Leur esthétique n’en est pas pour autant distante ou clinique. 

Si l’appareil photographique est un outil de pur enregistrement, il est aussi le vecteur 

de leur sensibilité. Leurs images sont subjectives, ils les écrivent à la première 

personne. Elles témoignent avant tout de leur présence à l’instant. Une démarche 

contemplative. 

www.tempsmachine.com 

 

Edition 

 Habitat en région Vol. 2 (Normandie / Nord-Pas-de-Calais), texte de Héléna 

Villovitch, Editions Diaphane, 2014 

 Habitat en région Vol. 1 (Provence-Alpes-Côte d’Azur), préface d’Isabelle Cécile Le 

Mée, Editions Diaphane, 2013 

 Rouge Micro (résidence du collectif à France Culture), texte de Thomas Baumgartner 

(animateur-producteur), Editions Diaphane, 2013 

 Ateliers (commande de la Ville de Saint-Ouen), textes de Lætitia Bianchi et Antoine 

Perrot, 2011 

 Cannes (images réalisées durant le 62ème Festival International du Film), textes de 

Emmanuel Ethis, Damien Malinas et Olivier Zerbib, Ed. Images en manœuvres, 2009 

 Au Lycée (résidence au Lycée Jean Guéhenno de Fougères), textes de Sophie Rétif, 

Editions L’Œil Electrique,  2008 

 

 

http://www.nolwennbrod.com/
http://www.philippegrollier.com/
http://www.yannicklabrousse.com/
http://www.vincentleroux.com/
http://www.patricenormand.com/
http://www.patricenormand.com/
http://www.tempsmachine.com/
http://www.tempsmachine.com/HABITAT-EN-REGION_volume-2
http://www.tempsmachine.com/HABITAT-EN-REGION_volume-2
http://www.tempsmachine.com/ROUGE-MICRO
http://www.tempsmachine.com/ATELIERS
http://www.tempsmachine.com/CANNES
http://www.tempsmachine.com/AU-LYCEE


Nolwenn Brod 
Née en 1985 à Brest, elle vit et travaille à Paris. 

Diplômée de l’Ecole des Gobelins en 2009, elle poursuit depuis un travail photographique sur 

le corps et l’espace, et interroge la place de l’homme dans le paysage en tant que 

représentation physique de son univers mental. 

En 2012, elle intègre le collectif TempsMachine et le studio Hans Lucas. 

La photographie m’introduit directement avec le réel, et les possibilités du monde qui se donne 

à voir sont infinies. Depuis quelques années, je travaille sur le corps, en tant que posture et 

geste, et sur la représentation du paysage. En tant que regardeur, j’aime quand une 

photographie me domine, qu’elle change la manière dont je perçois le réel, le phénomène 

qu’elle occasionne, capable de sensations et de perceptions, souvent enfouies. 

 

           
 

 

Philippe Grollier 
Né en 1975 à Nantes. Après avoir intégré l’ETPA de Toulouse, Philippe Grollier devient 

assistant photographe (Sarah Moon, Ruven Afanador, Brunon Dayan, Le Studio,....), puis 

commence à travailler pour la presse dès 2002 (Le Monde, Télérama, Libération, Psychologies 

Magazine, l'Express...) et diverses agences de communication. 

En 2004, il commence un travail, toujours en cours, sur l'évolution des accords de paix en 

Irlande du Nord au travers de plusieurs séries (Peace Process, Peacewall ou Bonfires). 

 

        

Nolwenn Brod /TempsMachine  - Série Va t’en me perdre où tu voudras 

Philippe Grollier /TempsMachine  - Série Bonfires 



Yannick Labrousse 
Né en 1978, il vit et travaille à Paris. 

Yannick Labrousse apprend le métier auprès de son père photographe puis au cours d'une 

formation de trois années à l'ETPA. Il travaille ensuite en tant que laborantin à Paris au début 

des années 2000 et réalise ses premiers reportages à Paris en 2002. Depuis, il explore les 

notions de perspective, d'espace, d'intériorité et de corps au travers d'un traitement 

personnel du portrait, de la décoration et du paysage. 

En produisant une photographie autant documentaire que poétique, qu’il s’agisse de nature ou 

de ville, j’aime explorer et transfigurer les territoires auxquels je me confronte. Il m’importe 

d’insuffler de la poésie dans le monde désenchanté dans lequel nous vivons ; j’arrache ainsi le 

banal à sa signification première pour en faire un nouvel objet qui donne matière à réfléchir et 

à nous échapper. 

 

        
 

 

Vincent Leroux 
Vit et travaille à Paris. 

Après avoir voyagé au Vietnam, en Grèce, en Turquie, ou encore en Russie, Vincent Leroux 

articule sa création autour de la question de la relation au territoire. 

En 2004, une première résidence lui permet d’explorer cette thématique à Sainte-Marie-aux-

Mines en Alsace : C’est dans la vallée. 

En 2006, il aborde la question du territoire auprès des élèves de l’internat du lycée Jean 

Guéhenno lors d’une résidence avec le collectif TempsMachine (Au lycée). Il sera le lauréat du 

prix Kodak de la critique photographique pour cette série. 

 

         

Yannick Labrousse /TempsMachine  - Série Circulaire 

Vincent Leroux /TempsMachine  - Série Il y a plus de jour à poindre 



Patrice Normand 
Né en 1977 à Fougères, il vit et travaille à Paris. 

Après une formation de photographie à l'ETPA de Toulouse en 1998, il part travailler à Paris, 

au service développement de Picto-Bastille. 

En 2000, il revient en Bretagne et travaille pour différents titres de presse (Le Monde, 

Bretagne(s), l'Œil Electrique, La Griffe, Urbanisme,...). 

Spécialisé dans le portrait photographique depuis 2001, Patrice Normand collabore de façon 

suivie avec plusieurs titres de presse (Le Monde, la revue Charles, Standard, le groupe 

Bayard…) et surtout avec les maisons d’éditions de littérature (l’Olivier, Albin Michel, Actes 

Sud…) pour lesquelles il photographie les écrivains. Peu enclin à l’utilisation de lumières 

additionnelles et intéressé par l’improvisation que génère une séance photographique, il 

aime travailler en lumière naturelle, rapidement, spontanément, sans effet. 

 

     
 

 
Patrice Normand /TempsMachine  - Séries Dedans et Pontmain 


